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Aux termes de l'art: 29 
des statuts, MM. le~ action­
naires du Frondeur se ré­
uniront en ~ssemblée gé­
nérale le samedi 9 courant 
à 8 heures du soir, au siége 
de la société. 

Le Conseil d'administra­
tion insiste sur l'impor­
tance de cette réunion 
dans laquelle seront discu­
tés les plus grands inté­
rêts du journal. 

Les petits poissons. 

Or, rnyant les prairies re,erdir sous 
les chauds rayon:; du sole• ù'auil, le 
.Fl'onde111· étendit les bras, ~quissa un 
gracieux baillement, regat'da sa fronde 
et haussa les épaules. 

Pui" ayant souri amèrement il la jeta 
loin tlo 1 ui. 

Le calme de la nature, les effluves 
amom·eu::;es avaient. empli son âme. li se 
dil"igea lentement vers la rivière qui cou­
laient pl'ès de sa Lanière, se coucha tout 
de son long et se contempla longtemps 
dans le crbtal des eaux. 

Des poti ts· poissons folàtraient gaie­
ment, nus comme lui. Il alla à sa poche 
et prü un peu <le pain qu'il sema. 

Cornme s'ils s'étaient connu.s depuis 
longtemps, le fretin ne s'effraya pas de sa 
figure narquoise. Il semblait rire au con­
traire et vouloir lier connaissance. 

L'Ephèbe plongea la main et prit un 
goujon. 

Celui-ci poussa des petits cris, dans 
lesquels on ne pou.ait démëler aucun 
sentiment de crainte. 

Bien mieux le F?·ondeur crut entendre 
des sons articulés. Il retint son haleine 
et écoula. 

- Tu sais je nete crains pas aujour­
d'hui. Tu ne me feras point de mal, dis! 

Alors je vais t'apprendre une nouvelle. 

Rédacteur en chef : NIHIL 

- Parle, petit poisson,~et surtout ne 
sois pa::; aussi long que .M. Cornesse. -

- Sais-tu le changement qui vient de 
se produire. Ta fronde devient inutile. · 

.:.- Pas possible! 
- Oui, tu te moques des ridicules, il 

n'y en a plus. 
L'argent que tu disais, en vérité, être 

le maitrP ùu monde cède le pas à l'hon­
neur. 

- Bah! tu \'eux rire! 
- Les Belges sont égaux devant la loi ! 
- Allons C:onc ! 
- Le ::.uffrago universel vient d'ètre 

YOté et les libéraux t iennent aujourd'hui 
plus qu'ils ne promettent. 

- En es-tu bien sùr ! 
- Lo peuple comme l'aristo aura droit 

à lïnstruction, car on vient de decréter 
celle-ci obligatoire. 

- Tu milles. 
- Le r-icho comme le pauvre a dès au-

jourcl'hni lGs mêmes devoirs à remplir. Il 
sera sokL1t comme lui et mangera la 
même ratatouille. · 

- En c1·oi rai-je mon cornet acoustique 1 
- L'ou\'l ier i:;era cru sur parole, tout 

comme le palron. 
- Bravo! 
- Et les femmes ne tromperont plus 

leurs u1arii:;. 
- Ah ! celle-ci par exem pie ! 
- On ne décorera plus versonne et le 

m~rite seul sera récompensé ! 
- t\1ais, petit malheureux, nous som­

mes ici en Belgique. 
- Ah ! ah ! ah ! je le sais bien. Laisse 

ta fronde, l'ami, tu le vois bien, laisse la 
fronde et, le petit goujon par un adroit 
dégagement glissa entre les mains de son 
Lol'i:; l\lelikoff et sauta dans la riYière en · 
crianL : Poisson d'avril! Poissoh d'avril. 

Lo frondeur poussa un soupir de sou­
lagement et fit toutes sortes de cajoleries 
poul' l'aLLrapper son goujon. 

Celui-ci était parii et racontait avec 
force clapottement la bo110e farce. 

Survint une1·ousse. Da,'iJ s'en empara 
et lui dit : N'est-cc pas quïl y a encore 
des Goliaths? 

- Ah ! laisse lnoi, où je le dis à Bé­
rard! 

Il i:-aisit enfin un petit poisson, caché 
sous une pierre et vulgairement connu 
i:;ous le nom de scie. A peine l'eut-il en 
main qu'elle s'écria avec un petit rire 
aigu: 

- Ah ! tu sais M. Ziane vient d'en­
lever lui même, cette nuit, les deux 
perches qui gatent .......... . 

Pour le coup, le jeune homme aux 
formes robustes, courut vers sa lanière, 
la saisit précipitamment, puis défiant 

\ 

le fieu ve d'un regard fier, il prit son étui 
à cigares, en alluma un et prit l'omnibus 
en destination de Glain. 

ASPIC. 

Sortie carnavalesque 
du 1. or Avril 

ORDRE DU CORTÈGE 
Une compagnie de Petits-Frères, dé­

guisés eu gardes-civiques, ouvrira .la 
marche sous la conduite du majorSchou­
tetten. 

Premier chai·. 
La Caisse communale. Le ca1ss1er 

s'arrache les rares cheveux. qui lui res­
tent, parce qu'il ne trouve même pas, au 
fond de la Caisse communale, de quoi 
payer la goutlo à son gar~on de bureau. 

Deuxième char. 
Les Putw·s Blackboulés. - :.IM. 

Goblet, i'\agant et Yanden Boom distri­
buent à profüsion <les circulaires éleêto­
rales dans lesquelles il est dit : " Ka1lez 
plus chez l'épicier d'en face. prenez ma 
cassonn<1d?, c'est la seule bre\etée. A. 
M. D.G. 

Del'l'ière le char, une députation des 
gauoches do Bèche et de Pierreuse 
adres!'<e it ces futw·s blackboulés le 
geste lamiliel' it :.I. W..asseige. 

Troisième char. 
Les Téléphones. - Ml\f. Pola in et 

Lhoest en sont Ycnus aux mains. armés 
chacun d'une clos deux perclws qui gà­
tont l'a•lmirablc pel'spective de la rue 
Grétry . 

Quatrième char. 
L'cif{ai1·e Jon,.,·uelle. Une harmonie de 

mirlitons joue la maœhc administrative, 
desormais celèbro dans les fastes liégeois: 
Fcdre et lléf'ai?·e, c'est toujoiws tra­
vaille». 

Cinquième char. 
Un cluel à la seringue - Entre MM. 

Gusta"e de Lhoneux, sénateur hutois et 
Henri de Dinant, rédacteur Ju Perl'on. 
· Les tëmoins dl'l :.r. de Lllonneux sont 
MM. Joseph Demarteau et le R. P. On­
clair, de la Compagnie de Jésus. Ceux de 
M. Henri de Dinant sont M~l. Emile 
Ziane du Frondew· et le petit Hoube'rt 
vendeur de journaux 

Cinquième char. 
Les écoles sans Dieu. Des instituteurs 

officiels dirigés par M. leministre Pierre 
l'Indécis, enseignent le catéchisme aux 

... 



enfants, tandis qu'un corps d·harmonie 
exécute l'air célèbre: Rien n'est changé. 

Sixième cbar. 
Les écoles avec Dieu. - Des ignoran­

tins donnent le fouet aux enfanLs jusqu'à 
ce que ceux.-ci en saignent du nez .. . et 
l'alphabet à leurs protesseursqui ne le 
connaissent que de réputation. 

Des petites filles intéressantes sont cou­
chées sur un calorilëre chauffé à blanc ; 
pendant ce temps-là, les cllt>res sœurs 
tournent la manivelle d'un c•rgue de bar­
barie et exécutent la complainte <les 
écoles sans Dieu et des Cochers sans 
fouet. 

Les membres de la Commission de sa­
lubrité brûlent du sucre derrière le char. 

Huitième char 
Le Deniet' de St-Pien·e. - NN. SS. 

les érèques et les rédacteurs de la Ga­
:;ette de Liége, déguisés en aveugles, 
jouent de la clarinette et Monseigneur 
Troulouloux chante s•m mandement de 
carème sur l'air de : Tout ça c'est des 
carabistouilles. 

Neuvième char. 
Le désintéressement. - La famille 

Mouseur attelée à un char conduit à 
grandes guides par Monseigneur War­
blings, vicaire général. 

Charivari par l'or.chestre du théâtre 
royal. 

Groupe de pompiers:\ cheval. 
Le brave comman<bnt Charlier. 

Dixième char. 
L'enterremeni civil des deux perches 

qui gâtent l'aùmirable 1perspective dont 
on a tant pari('. 

BARA.BAS. 

Au Cercle catholique. 
Nous avons eu la curiosité d'assister 

hier au meeting organi~é par les calotins 
au local du ~rcle catholique, rue des 
Pitteurs. . 

Le local du Cercle catholique eu ques­
tion se compose d'nne illlmeuse salle de 
café au rer.-de-chaussée, une salle de bil­
lard, des dépendances et à l'étage une 
salle de fètes, décorée eu néo-grec (! ! !) 

Dans le café, asser. de monde : c'est par 
les chopes et le jeu qu'ils aliirent les 
adeptes. Le temporel clu rez-de chaussée 
conduit au spirituel du premier étage. 

La salle de fêta est spacieuse, on y 
peut mettre 30ù per~onnes. Un théâtre 
dans Je fond. Aux deux côlés, les bustes 
du roi et de la reine. En exergue, autour 
<le l'ellcadrement de la scène, ces mots 
" Dieu et Pairie "· 

Au fond . un Christ immense placé sur 
le devant-d'un jubé. 

Il y a assez de monde. Les têtes de 
pipe ordinaires, les porte flambeaux de 
processions, les mrmbres de confrérie, et 
par ci par li\ quelque tète intelligente, 
celle d'un libéral égaré, curieux et dési­
reux de s'instruire par l'étuded' apr~s na­
ture. 

Un coup <le sonnette. Gn aYOcat im­
berbe, - le jeune Francotte me dit un 
bon crétin - parait sur la sci>ne, accom­
pagné d'autres Messieurs qui formrnt le 
bureau. Le jeune a\'oCat commence à 
geindre d'une voix lamentable que le cler­
gé est persécuté ; que la persécution a 
commencé, qu'on persécute par ci, qu'on 
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persécute par là, qu'en voilà trop de per­
sécut10ns. Ce jeune blagueur, - e.u quel 
il manque beaucoup de blague- rappelle 
ce mot du génétal Chan~arnier : il faut 
devoir regarder les aul!'es en face ,, Or, 
c'est justemenL mon ami ce qu'on repro­
che tous les jours aux vôtres et principa­
lement aux Petits-frères. 

Survient un second oratcur(îJ M. Bottin 
fils' de.l'ancien colonel de la garde-civique. 

Celui-ci a la bouche pleine de bouillie, 
onne perdquelamoitiédeses paroles, ce qui 
est triste pour lui, car la totalité de son 
discours est un tissu de niaiseries. 

Il parle contre les amendements intro­
duits par i\I. Bara dans la loi sur le bud­
get des cultes et les ti-ouve détestables. 

Passons à quelque chose de mieux. 
Voici Collinet - pas à la cour - prière 
aux typographes intelligents de ne pas 
écrire Calino. 

Celui-ci s'épuise à démontrer que les 
libéraux d'aujourd'hui s'inspirent tles 
doctrines de Rousseau, de Voltaire, des 
encyclopédistes, etc., donne un coup de 
pied ·en passant - celui de l'àne - à 
Joseph II et se met à railler avec la lour­
deunl'un cheYal de la C10 Seu tin. Il éplu­
che une circulaire <le Bara - à qui ils en 
veulent. Dieu de Dieu ! lui en veulent­
ils ! - et r icane; ce qui soulève les rires 
d'une partie de l'auditoire. 

Il fait voir l' ingérence do l'état dans 
le~ affaires de l'église, l'in~inuation de 
Bara - hou 1 hou 1 - dnns la boutique 
cléricale, il cite une histoire do chape 
assez drôle, - on rit - puis il finit par 
lancer une injure à Bara en le traitant 
de •· sacristain .. ! Un éclat de rire homé­
rique part des bancs où quelques libé­
raux sont assis. 

Bara, sacristain ! pas mauvais ! n'est­
ce pas! 

IL finit sa longue d i11terminable ha­
rangue par citer une scène ile Don Juan 
de .'.\Iolière, où il a la prétention de recon­
naitre .dans Don Juan, un libéral ; dans 
$gauarelle un doctrinaire et dans le men 
<liant, le clergé.cette dernière figure n'est 
pas mauYai~e. Mais pourquoi, ceto1·ateur 
qui ne manque pas de t<Jlent -n·a-t-il 
pa:. cité quelques Rcènes de Tartuffe. 

Parlant des p1'èlre!>, rebuts <lu clergé, 
qui abondonnent leur toi, il dit que l'un 
d'eux s'en était allé en Suisse awc deux 
fi lles publiques. 

Voyez-vous ees gens furieux comme 
si on en avait pas Jaiss6 suffisarn­
ment pour les aut.l'és. 

I<ARPFTH. 

Piqüres. 

Il paraitr ait que ~I. ~fahiels vient 
d'inventer un système de barrage pour 
pré,-enir les inondations telles que celles 
qui, rècemment encore éprouvèrent si 
cruellement nos contrées. 

Partant de ce principe que si l'on par­
venait à arrêter aux affluents la course 

-furieuse de l'élément, celui-ci ne pour­
rait point arriver jusqu'à nous. 

Cette réftex ion j ud icieusc l'a conduit 
~t ceci. Il construit un baiTagoet snr le 
Thalweg il place d'immenses plaques de 
fontejointive;surcelles-cidifférentscanaux 

aboutissant à des foyers et enfin, au des­
sus d'un système tubulaire une surface 
en tole sur laquelle viendraient s'accu­
muler les eaux. 

Survienne une hausse menaçante, vite 
on allume le foyer, auqueJ on aurait 
accès par la partie inférieure du barrage 

. et l'eau se vaporisant irait dans les airs 
chercher une direction moins dangereuse 

-pour les r ivageois. 
Enfoncé de Lesseps ! 

A propos de ùe Lesseps on nous com­
munique l'origine de cet ingénieur dis­
tingué et de sa cousine l'élégante comtesse 
de .Montijo, plus tard impératrice des 
Français. 

L'un et l'autre seraient liégeois, et 
Yoici comme : 

Il existait au dernier siècle, en notre 
ville une famille Grivegnée dont plusieurs 
rejetons Yi\'eut encore, entre autres, l'un 
d'eux charcutier - de père en fils! - et 
demeurant Outre-Meuse. 

Un GriYegnée i:,'expatria et fit fortune 
en Espagne où il était allé s'installer. 

Ce GriYegnée eut une lille, laquelle 
s'étant mariée en eut deux à son tour. 
C'était d'ailleurs son droit. 

L'Ûne de ces deux peLites filles du 
grand père Grivegnée épousa un de 
Lesseps, l'autre un Montijo et de ces 
cl~ux mar iages naquirent l'impératrice 
des Français et le célèbre p·erceur <l'Is­
thme. 

C'est égal cette noblesse-là ne remonte 
pas au bout du monde, elle 'se contente 
de remonter au bout ... <lin. 

Rigoureusement ex.acte. 

Dernièr em ent unjeuue médecin 1·ece­
cant un caclaue it la nouvelle morgue 
cle Robermont conHata que la mort re­
montait à une heure et. demie avant sa 
constatatioa, 

Or il faut""à peu près deux heures pour 
transporter un corps là-llaut. 

D'après la déclaration clu jeune savant 
on aurait donc eu un malheur de moins 
à déplorer si la morgue a\'ait été placée 
aux bords du tlenve. 

Carcant coosules ! 

PIQURE A L A MACHINE. 

Apprécia t ion sur la politique française 
par M. Copenneur: 

C'est singuliel' tout lè bruit quïls font 
avec leur système dè Yotation, comme s1 
lè scrutin dè Lise ne conduisait pas à 
l'arrondissement. 

ASPIC. 

NOUVELLES P OLITIQUES 

Nous apprenons à l'instant qu'à la. 
suite d'une réunion du Collège, M. Ziane a 
donné ::;a démission d'échevin. 

La rue Rouleau ne serait pa~ étran­
gère à. lit détermination de lïntcllig-ent et 
:Savant échevin. 
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Une belle cérémonie. 
Aujourd'hui, 1er avril, à 10 heures du 

matin, .a eu lieu l'enlèvement solennel 
des deux perches qui gâtaient l'admirable 
perspective dont on a tant parlé. 

Les notabilités de la ville, les orateurs 
les plus en vogue : MM. Bérard, DeweZo 
Mouton, Jamar, de Rossius; les écrivains 
les plus spirituels : :MM. Albert Goethals 
et Charles-Auguste · Desoert, assistaient 
à cette éroournnle cérémonie. 

C'est notre· intelligent et savant éche­
vi.D des travaux publics qui a posé la 
première pierre de la démolition. 

A l'arriYée de M. Ziane, l'orchestre du 
théâtre royal - dirigé aYec tant de com­
~étence par M:Marchot - a joué, avec 
1 ensemble qu'on lui connalt, l'air entrat­
nan~ de la dent de sagesse. Des accla­
mat10ns prolongées ont accueilli M. 
Ziane, lorsque celui-ci est monté aux 
perches pour prononcer quelqces paroles 
bien senties. 

·Dans un discours plus substantiel 
qu'une choucroute· garnie, notre savant 
et intelligent échevin des traYaux ... ra­
tés, a rappelé les différentes phases de 
son règne :la1passere.lle !'irapidement et si 
solidement construite, la rue Jonruelle 
si vite. et si économiquement percée ; l~ 
rue Rouleau, qui donne déjà les plus • 
belles espérances, ont été tour à tour 
mentionnées <lans le discours de notre in­
telligent· et savant échevin. Mais c'est 
surtout quand le savant et inte!lio·ent 
échevin a fait l'apologie de la Trrque 
balle du parc d'Avroy que des applaudis­
sement plus nourris que M. d'Andrimont 
opt éclaLécommedes bombes czat·icides. 

On connait la dialec1ique serrée, l'élo­
quen~e entraina~te, ~ la forme exquise 
d~s .d1scou rs cle l m tell1gent et savant M. 
Z1ane; vous dire combien de cordes sen­
sibles ~I a fait m,ir:oiter aux yeux des 
contribuables est .une tàche au-dessus 
de m~s forces ; je me contentcei de vous 
jurer que l'intelligent et saTant 'échevin 
des travaux, a été aussi bien inspiré que 
<l1rnbiLu<le. 

Quand .M. Ziane est descendu des deux 
perches-tribunes , la société chorale : 
t'archi c1·âsse clicotte a ~ntonné une 
cantate clont les paroles - iné<lites s'il 
vous plaît - sont du petit Albert (avo­
cat, banq1:1~er et critique d'art au joU'r­
nal de Liege) et. la musique de M. Victor 
Raskio. 

Eni<uite, le brave commandant Gha~·­
lier s'~st avan~é avec 11ompe et a récité 
un petit comphment en vers au zéro de 
la fête. Voici celte pièce remarquable: 

Çn dit qu_'u n conseiller, un jour, 
l!.couta Ziano ilans rire, 

MORALITÉ 

Un sot trouve toujours 
Un plus sot qui l'admire. 

Enfla, on est arrivé a la Jiartic sérieuse 
de la fête; un tonneau de clynamite a été 
a placé sous les deux perches qui ne gate­
ront plus aucune pcrspecLive. On y 
place une mèche - des cheveux de M. 
Zi~ne,- <::t sur un signal donné par le 
Reclac-<·hef du F1·ondeu1'. une étincelle 
jaillit puis une détonnation retentit. La 
fumée dissipée, ~m a pu Yoir l'intelligent 
et savant échevm des travaux, s'enfuyant 
li toates jambes par la rue de l'UniYer-
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sité et portant sur les épaules les qua­
rantes Bell qui surmontaient les deux 
perches en question. 

CLAPE'l'TE. 

CORR.E@PONDANCi·: 

Parjs 1er Avril 
Au moment de mettre 

sous presse nous appre­
nons la mort de Sa lla­
j esté l'E1npereur Napoléon 
1er, . 

Bien que l'embanme­
ment ait très 1t)ien réussi 
on désespère de sauver le 
chef -de la dynastie des 
bonapa.rte. 
Le nouveau cal!!I du petit 

Albert 

Dans son désespoir, à ln lecture de 
notre article de samedi der1~irr, le petit 
Al~erl s'est arraché les derniers cheveux 
gui forment l'édifice p1'incipal de sou toupet.. 
htlé1·airc. - • 

Ap1·ès s'êl1·e affublé sournoisement de 
l'esp1 iL des autres. I~ voilà réduit à Îaire 
siens ... .'les chevcui d'autrui! 

Après tout, une pern1que de plus ne se 
remarquera pas parmi les collabo!atems 
de l' A uq1tstc Journal. 
L~ compte rendu mnsical du journal 

de Ltége du 22 mars a,·ant fait ~cnsation à 
Paris, le Directeur l:e·la Revue df's Deux­
Mo!ides, avait offert au pciit Albert clc de­
venu· son collaborateur spécial à partir du 
1er Aw1l = 

L e petit r\ l be1't a refusé poli men 1 prétex­
tant surtout qu'ii avait drjà t1·op de besogne 
à travailler à la revue d'un seul monde .... 
du sien. 

àlGnsicu r le RédacLeu r, 

Que penscz-~ous du gouvernement qui 
cherche a supprimer les pass:iges à ni­
veau el qui d'u11 autre côté accorde une con­
ce.ss10n de tramway (Est-Ouest) qui peut êl1 e 
exploill1e par machme. · 

Surlout dans c;~s rues d'Oulre-Mcuse où la 
circula lion des charreltes est aussi abon­
dante. 
. Ag1écz,M. le Rédacteur-, mes ciYiiisalions 

smcèrcs. 

Un lecteur du Frondeur. 

J 'engage fortement la Rédaction du F'1·on­
cettr a présenté quelques candidats aux pro­
charncs élections communales. 

.. 
Nous rcgrètlons de devoir drclarcr 1\ not1·a 

lecteur que nous n~ Yoyons pas plus de 
danger dans l'rnstall~1 l1on d'un Tramway 
Oulrc )fouse que dan:; cr.naiur.s parties des 
Faubourg!'. LC'SSPrvicrs que rendent lC's tram:­
w;iys sont trop considér·ables que pour s'ar­
rêter 11 l'idéfl de dangers purement imagi­
nés, scion nous. 

Quant à la prçposition. que ncius fail notr 
correspondan l de prrscnter q11elques candi­
dats pour les prochaines élections commn· 
nales nous y 1·éfléchirCJns. · 

NIHIL. 

'A coups de Fronde · 
M. Jullien, rédacteur du journal de 

Liége,. .. pardon, l\1. Albert Goethals 
rédacte~r de la Revue contemp01·ainrJ, 
pardon, M. Albert Goethals, a.Yocat, ban­
quier et critique d'att à coups de ciseaux 
aujournal de Liége, a osé se montrer 
mardi soir au jardin d'hiver. 

Quel toupet! 

CLAPETTE. 

Dernière Nouvelle 
Le bruit tr·ottait en Yi\le, lundi dernier 

qu'un croisement artistique allai! s'opère; 
entre la Société des Concerts du Con­
servatoire et le Cercle Equestre. 

Cette saillie reposait sur ravis s•1iYant 
qui s'étalait les quatre fers en l'ait\ 
dans la chronique locale du Jounial de 
Liége <lu même joui'; 
« Le Concert du Conservatoire et la 
"seconde représentation du Cercle Eqnes­
" trc, ont tous deux. très bien réussi. 
" :.'fous en reparlerons. - " 

Renseignements pris au galop par le 
F:ond~ur: - cet~e nouvelle 1nusico-hip­
pLqtte eta1t dénuee cle toute assiette. -

Les rares lecteurs de l'Auguste Joiw­
nal derront tlonc renoncer au plaisir de 
voir le petit Albert mener cle front son 
manége littéraire à cheval sm· deux 
cbroniques eu même temps - ce qui 
l'au.rait considérablement gênô .... pour la 
copie. 

RAWAY ..... 

Vive l' Association ! ! ! 
• L'association libérale, se rendant entln 

aux instances ùu Jlrondew', ,·ient de 
décider: 

"Que les élections communalessrraient 
'·préparées de longues mains et que l'on 
'· ferait appel à des candi<la1s sérieux. 

• Il y aura plusieurs réunions dans les 
" dilférenrs quartiers. Les professions de 
·· foi :;eraient aboli~ mais en revanche les 
·· candidats i:ourraient ètre inteno"'é·s sur 
'· leurs intentions ci la manière dont ils 
" entendent les intérèts communaux. ,, 

. " 



Nous ne pourrions assez fèliciler l'As­
sociationlibérale des excellentes mesures 
qu'elle vient de prendre. Non, l'Associa­
tion ne dormait pas, comme on le soute­
nait ; non, l'Association a souci du libé­
r alisme et ce n'est pas elle que l'on doit 
aujour<l'hui accuser d'une indifférence 
coupable au voinL de pennetire lïntru­
f~on dans le Conseil au moi d'octobre pro­
<::1aiu de calotins de la trempe des Van­
den Born, Nagant, Goblet et C10. 

L'exemple de Brux.elles l'a servi, car 
il parait que c'est le triomphe de Vander­
plasche et consort qui l'a poussée à entrer 
enfin dans la voie des réformes sérieuses . 

De plus, !'Association à partird'aujour­
d'hui avec souci de 'a. li >erté d'action de 
chacun de ses memli. es. 

Lorsqu'il y aura une que ;tion tant soit 
peu embarassante " lat oter:e .. aura beau 
s'écrier" le vote par acd unalion " c'est 
comme si elle criait dans le désert; on 
procédera au scrutin et on l'en-rerra -se 
faire lanlaire. 

Bien mieux,Youlant aller jusqu'au bout 
dans la voie des réformes, elle a décidé 
que les candidats, déplaisant mème à M. 
Frère-Orban pourraieut a.vec l'appui de 
n'importe quels membres de !'Association 
espérer arriver à un fauteuil quelcOrîque. 

Les jeunes avocats ayant passé par la 
Société Franck.lin et ayant fait preuve 
d'une éloquence aussi ferblantière que 
peu amusante n'auront plus seuls le droit 
de récolter des sufüages 

En un mot, on ne passera plt:\S par 
"l'ancienneté" chacun à son tour et après 
avoir fait preuve <tu llocLrinarisme le 
plus transcendant, mais parce que l'on. 
aura préconisé des idées progressistes et 
qu'on sera fortement enclin à les voir 
réaliser. 

Enfin.et ceci pour tout de bon,les prési­
denrs de l'Associalion qui se succéderont 
dorénavant au fauteuil <le la susdite, ne 
pourront plus défondrc les De Macal' qui 
stigni~itiseat les libéraux. mburant dans la 
fel'!Jl•~té de leurs convictions. On pou1-ra 
dont<," tout en étant associé, se faire en­
terré en libre p nseur impunément ; 
M. '''arnant le perrnettra. 

Heureuse ville de Liége que b dois 
donc bénir le 1'0 anil. Te voila loi, bou­
levard <lu libéralisme , réellement digne 
dece nom. 

Et les craint1•s que nous avions tous 
quant aux prochaines élection::; seront 
donc dissipées, ai cc de bons candidats, 
des hommes de bon sens, ayant soucis 
des inLél'êts bien entendu::; dos contl'ibùa­
bles, nous somme:; certain que les catho­
liques auront beau venir s'y frotter, ils 
recevront la plus jolie danse quo jamais 
ils auront recue. 

NIIUL. 

Faits printanniers 
On nous signale U!l moyen infaillible 

pou1· détl'uirc la ll'ichinose q1.11 menace notre 
pauvre humamaé, alors que celle-ci cepen­
dant a déjà bien d'aut1·es chats à fouetter. 

Po11r présel'ver à jamais les porcs de ct:lte 
infection il suffit d.: leur faire subir une 
légère cuisson à l'àge de 2 mois. 

Ce moyen peu coûteux esl infallible, plu-

' 
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sieurs fermiers en ont fait l'essai et ils ont 
plt;:inement réussi. 

Grande bataille entre le clporl cl l'U­
nion nautique, pa::; moyen dü s'entendl'e sur 
l'organisation des régales. 

Faire la chose d~ commun accord, jama s ! 
La voir faire pH la société con•;u rrente 

encore plu · j:1mais 1 
Chacune des sociétés tenant ce raisonne­

ment il est fo1·t douteux que l'on aboutisse. 
Il-serait très reg1·ottable cependant ds voir 

supprime1· les régates au programme de 
nos fêtes. C'est le sp 1ctaclc le plus populafre. 
Tout le monde peut le voir, les rives de la ' 
Meuse sont toujours couvcnes ù' un public 
avide de voir sui· notre beau fleuve les ébats 
de n0s canotiers. 

Nous faisons des vœux pour que l'entente 
s'établi~se el que l'on M soit pas privé à 
Liége d'un plai,.it• que se paie lrès sou­
vent des villes ou il 11'y a que fo1·t peu 
d'eau. 

On peut voir figurer à gauche vers le 
r.rilieu du Boulcva1·u de la Sauvenière un 

1tas de moëllons qui p1·en<l tous les jour:; µlus 
d'emuonp·iint. Les promeneul'S se creusent 
la cenelle pour savoil' à qu0i pourrait bien 
servir toulus ces pièces. 

Pour leur éviter des désagréments pro­
dnits pat' un coi:veau Lrop fo1111!é, nous 11ous 
faisons u:i devo1,. de leur app1·endre que les 
moëllons en question s0nl destinés à bàt11· les 
fondemen ls du Conservalc•irc. 

On les place provi:;oi1·cmP.nt~u Boulevard 
de la Sau veniè1·e pour évitai· aux. Liégeois 
un épatement par trop fort. 

Ne quittons pas le boulevard sans si­
gnaler ur1c nouvc.llc perche pla11Léc au mi­
liE:u du tcr1·c-plern. Je me hale <le rassurer 
nos lecleu1·s: il ne s'agit plus de lélépbonc. 

Le nouveau poll·au supporte une lampe 
Jaspai· avE-c laquelle ou ~oil faire des expé­
riencrs de lumic1 e éledr1q11e 

Comme J<tsqu'à ce jour nous n'avions pas 
encore vu briller le phare du Boulcvarù 
nous ~ommes allés aux rcnseignemc11ts et 
il parail que c'est à la suite d'u~te récl~­
mation des couples amoureux. qut se pre­
lassP.11t le soir dans les cnvu·on:; que 1'011 n'a 
pas encore fait bnllet' la nouvelle lumièrfl. 

Le jardin botanique a ouve1·t ses 
portes les jours dcl'llit:rs et déjà bon nom­
bre de nonnes <l'cnfan ls promè11e111 lcs mar-
mots de kurs patrons. . 

Le t1·atli1io1rnel agent de pohcc "à la dé­
marche martiale dou11e gravcmcnl. des con~ 
sultations en tous gerll'e aux éludtants, qui 
abandonnent la botanique pour la conver­
sation pleine d'humour <lu répt•ésentant de 
l'autorité. . 

Dans l'étang, les poissons rouges reço1· 
vent en quantité des miettes de la couque 
qui a porté aux. qua.lrc coins de l'univers la. 
réputation de la n..a1~on Cap. 

Deux. pompiers surveillent gravement les 
quelques baguettes plantées par le nouveau 
jardinier en chef en 1·emplaccmcnt des beaux 
a1·bres abattus dermèrement el font dans 
leurs moments de loisir une cour colorée 
aux dépositaires de la progénilure liégeoise. 

C'est un vrai bouquet de fleurs. 

A notre gra.nd regret nous ne pourrons 
ri.m dire des deux perches qui onl si long 
temps gàté i'admirable perspective de la 
rue Grétry, noLra collaborateur Clapetle 
s'étant chargé ùe donne1· le compte rendu 
de l'enlèvement. 

SIC 

ZIGZAGS 
Une chose utile à dire à un nègre cou­

pable c'est : 
« Je n'e vous vois pas blanc! ». 

Une actrice de province vient 'd'épou­
ser un souffleur, elle a donné pour excu­
se : « .Mon mari passera sa vie à mes 
pieds. » 

Conseil: 
Quand vous entrez dans un salon et 

que vous y voyez une très grosse dame, 
ne vous sauvez pas en criant : 
« Au phoque ! au phoque ! » 

Le comble du mal de mer : 
Rendre l'àme. 

En France, le comte do Chambord 
fait ehou blanc, 

Il parait qu'une fée a annoncé la gloire 
à :M. de Lesseps au berceau, elle lui a 
dit: 

., Tu perceras ». 

Une belle petite qui le fait à la noblesse, 
me disait : 
« Mon chEir, j'ai cles parchemins! »Je 
lui ai répondu : 
~ Non, des partrottoit·s ! n 

Réflections Tintamaresques. 

Si les canarcls buvaient ùu via, ils mar­
cheraient peut-ètre droit. 

Les cures de i\IM. les curês sont pl us 
sûres que celles de Lourdes. 

Il est bon d'avoir des amis pal'tout, -
excepté E)D • -à-tète avec votre femme. 

. CH. DES~IA.RETS. 

CROCS EN JXMBES. 

Une bonne annonce dans nu Journal 
français. 

" A vendre., dans un chel'-lieu ùe pré­
" fecture ot de grand commandement mi­
" lita.ire, un pensiounaL de jeunes tilles.,. 

Que diauLr·e vient fail'e ici le grand 
commandement mililaire1 

L'état-major donne-t-il des ler,ons aux 
demoiselles 1 

L'institution oune-t-elle des cours à 
l'usage des officers 1 

Mystère et pantalon rouge! 

PAVl.LLON DE FLORE 
Bu1·ean Rideau 

6 1/2 heures 7 beul'es. 
Dimanche 3 Avril. - Les Extlés. 

Drame en ;> actes et 9 tabl. Concert. Lundi 
1"' représ•Jnlation de 811· Leo, célèbre veu­
triloquès, et chanteur excentrique. Mardi 
au bénéfice de M. Chambly, comique grime. 
Premièrr rep1·ésentalion de Les tempt!tes du 
cœur. - Comédie drame 4 acLes, par àl. 
Van der Meer. 
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